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Prologue





Quelque part…

Au fin fond du Nether…

Au sommet d’une falaise battue par la lave…

Une chaîne de Netherite se tendit brutalement…

Et un œil s’ouvrit.







Chapitre 1





C’était une petite cellule de trois mètres sur trois, qui hébergeait d’habitude près de dix prisonniers, entassés les uns sur les autres au mépris de la moindre hygiène. Aujourd’hui, elle n’en contenait que cinq – dont un chien – ce qui pouvait passer comme un geste de compassion.

Cela n’empêchait pas Frigiel, Ophélia, Abel et Alice de se mettre un coude dans l’œil dès qu’ils tentaient de bouger de leur paillasse.

— C’est quand même injuste, marmonna Abel.

— Super injuste, renchérit Alice.

— Honteusement injuste, confirma Frigiel.

— Ouif, ajouta tristement Fluffy, roulé en boule dans un coin.

Ce qui signifiait injuste.

Rien ne s’était passé comme prévu depuis que Frigiel avait pris la mer pour rejoindre les Saintes Îles. Il n’avait eu aucune envie de prendre part aux batailles politiques de l’archipel. Tout ce qu’il avait espéré, c’était retrouver Jenna, son amour de jeunesse.

Oh, sur ce point, il avait réussi, sans problème. En chemin, il était même tombé sur Erikh, le frère de Jenna, et Ophélia, son amie d’enfance. Il avait aussi découvert avec stupéfaction que la magie, qui avait disparu partout ailleurs, existait encore ici.

L’ennui, c’était que Jenna était devenue une prêtresse de Mozghul – l’un des dieux de l’archipel – tandis qu’Erikh avait rejoint la rébellion qui cherchait à renverser le clergé et à installer un gouvernement populaire. Frigiel et ses amis s’étaient retrouvés au milieu d’une guerre ouverte entre les deux factions.

— Je veux dire, on leur a sauvé la vie ! s’énerva Abel. Sans nous, leurs prêtres seraient morts ! Et la ville envahie par les Piglins !

Les Piglins étaient des sortes d’hommes-cochons guerriers et belliqueux qui vivaient dans le Nether… et semblaient désespérément vouloir en sortir. Ils ne cessaient d’ouvrir des portails qui donnaient directement dans la capitale.

Deux jours plus tôt, les rebelles avaient attaqué la ville et affronté les prêtres sur les docks. Les Piglins en avaient profité pour lancer une terrible offensive, et seuls Frigiel et ses amis s’étaient dressés contre eux. Ils avaient failli mourir dans un combat épique, et auraient échoué sans l’aide d’Erikh et de Jenna. Le frère et la sœur, dans des camps opposés, s’étaient unis pour aider leur ami. Ils avaient repoussé l’invasion, brisé les portails et même pénétré dans le Grand Temple pour aider les prêtres contre des Piglins ivres de revanche.

Cette dernière action avait été une erreur.

— On n’aurait pas dû entrer dans ce temple super sacré, fit Abel. Quand ils disent que c’est interdit, c’est interdit.

— Même quand on veut leur sauver la vie ? protesta Frigiel.

Il avait vu les portes ouvertes, des traces de sang, et il n’avait pas hésité une seconde à se ruer au secours des prêtres.

— Faut croire. En même temps, on peut les comprendre : ils avaient bel et bien un secret à protéger.

En arrivant dans le Saint des Saints, Frigiel avait découvert la raison pour laquelle sa magie fonctionnait de nouveau : un énorme bloc d’un métal sombre comme la nuit, dont s’échappait une énergie stupéfiante.

Les dieux existaient peut-être, Frigiel n’avait aucune opinion sur le sujet. Ce qu’il savait, par contre, c’était que la magie ne provenait pas d’eux… mais de ce matériau inconnu.

Ophélia, qui n’était pas intervenue jusqu’ici, réajusta ses lunettes sur son nez. Elles étaient tombées par terre durant le dernier combat et l’une des branches était tordue, ce qui l’obligeait à les redresser constamment.

— En tout cas, on dira ce qu’on voudra mais on ne s’ennuie pas avec toi, Frigiel. Moi qui voulais obtenir un scoop pour mon journal, voilà que je me retrouve au beau milieu de l’histoire. Si jamais je m’en sors, ça fera un article extraordinaire. Je vois déjà les gros titres : « Les prêtres corrompus ? Un secret millénaire percé au grand jour ! »

— Oui… si jamais tu t’en sors, grommela Alice, l’air sombre. Ils nous ont tout de suite capturés et enfermés afin qu’on ne puisse parler de cette découverte à personne. Du coup, je ne les vois pas nous libérer de sitôt.

Le silence retomba dans la cellule alors que tous imaginaient la suite des événements. Qu’est-ce qui empêchait le clergé de les laisser enfermés ici jusqu’à la fin de leur vie ? Frigiel tâta machinalement la ceinture où il rangeait ses essences, mais les prêtres lui avaient tout confisqué. Sans essence ni étendue d’eau à proximité, il ne pourrait utiliser sa magie de glace. Quant à la magie de lumière, elle était bien trop puissante et imprévisible. Il ne s’en servirait qu’en dernier recours… et même ainsi, il doutait qu’elle lui permette de briser ces murs épais, ou cette herse en métal renforcé.

— Jenna, murmura-t-il finalement. On ne peut compter que sur Jenna. Elle va se demander où nous nous trouvons, et elle négociera avec les autres prêtres pour nous libérer.

— Tu crois vraiment qu’elle nous aidera ? grimaça Alice. La dernière fois qu’on l’a croisée, elle semblait surtout du côté des prêtres. Et son frère n’est pas mieux avec ses rebelles.

— Ils nous ont aidés, s’obstina Frigiel. Et je sais qu’ils nous aideront encore. Je pense que…

Il s’interrompit en entendant quelqu’un descendre l’escalier qui menait au donjon. Ce n’était pas le pas lourd et malhabile du geôlier, une grosse brute qui semblait s’amuser de la misère des prisonniers. Un espoir insensé lui saisit le cœur.

— Vous voyez ? Je suis certain que c’est Jenna qui vient nous sortir d’ici !

— Je ne suis pas Jenna, et je ne suis pas sûr de pouvoir vous sauver comme vous l’espérez, le corrigea une voix calme.

Un homme habillé d’un grand manteau gris apparut devant leur geôle. En plissant le nez, il souleva les plis de ses habits pour ne pas les souiller sur la pierre humide.

— Landre ! s’exclama Frigiel en se rapprochant des barreaux.

Peut-être aurait-il dû l’appeler « oncle Landre » puisque c’était le frère de son père, mais il le connaissait trop mal pour ça et se méfiait de ses desseins. Pendant des années, il ne l’avait connu que sous le nom de l’homme en gris. Sur les Saintes Îles, il avait appris que les robes unies représentaient une allégeance à un dieu. Landre était un Grand Prêtre de Skelthas, le dieu de la mort. À l’écouter, c’était une divinité comme une autre – mais ça avait tendance à refroidir l’atmosphère.

— Vous vous êtes mis dans de beaux draps, soupira Landre.

— Vous trouvez ? On n’a pourtant qu’une couverture pour quatre, persifla Alice.

Le prêtre ne quitta pas Frigiel des yeux et ignora la remarque.

— Contrairement à ce que prétendent les rebelles, le clergé n’est pas si mauvais, déclara-t-il. Ils laissent les habitants vivre leur vie comme ils l’entendent, ils ne se vexent même pas si certains ne croient pas en leurs dieux. Non, vraiment, ils sont particulièrement tolérants. Ça ne se passe pas ainsi dans toutes les civilisations.

— Oh oui, on la sent bien, leur tolérance, ironisa Alice.

De nouveau, Landre l’ignora.

— Ils ont une règle. Une seule. Ne pas pénétrer dans le Grand Temple, sous aucun prétexte. Ce n’est pas bien compliqué à assimiler, non ? Et pourtant, vous l’avez fait.

— Des Piglins étaient… commença Frigiel.

— Je m’en moque. Et ils s’en moquent aussi. Le clergé aurait préféré perdre quelques prêtres dans la bataille plutôt que vous vous en mêliez. Au moins, leur secret serait resté bien gardé.

— On ne pouvait quand même pas les laisser mourir, protesta Frigiel.

— Vous pouviez, et vous auriez dû.

Le jeune mage croisa les bras et défia son oncle du regard. Il avait déjà commis des erreurs dans sa vie, mais il refusait d’accepter que sauver des vies en était une.

— Et cette pierre, c’était quoi ? demanda-t-il pour changer de sujet. Une énergie étrange semble pulser d’elle en permanence. C’est à cause d’elle que les Saintes Îles possèdent toujours leur magie ?

— Tu vois, là, par exemple, tu ne devrais pas poser ces questions, le sermonna Landre. Tu aurais dû jouer les innocents, comme si tu n’avais pas compris ce que tu avais vu dans le temple. Ça aurait pu encourager les prêtres à faire preuve de clémence.

— Mais j’ai raison, non ? insista Frigiel. Cette pierre est à l’origine de la magie ici ?

L’homme en gris hésita un instant, puis finit par hocher la tête.

— On ne sait pas grand-chose sur ce matériau, admit-il à contrecœur. Les plus grands érudits se sont penchés sur la question sans comprendre toutes ses propriétés. Tout ce qu’on sait, c’est qu’il vient du Nether. Du coup, on l’a appelé la Netherite.

— La Netherite, répéta Frigiel, fasciné.

— Dites, ce n’est pas que vos histoires de pierre ne m’intéressent pas, intervint Abel, mais j’aimerais surtout savoir comment sortir de cet endroit. Vous pourriez nous aider, intercéder auprès du clergé ? D’accord, on n’aurait pas dû rentrer dans le temple, mais on l’a fait pour de bonnes raisons, ça devrait compter un petit peu.

Landre baissa les yeux et regarda obstinément le sol pendant quelques secondes. Le silence s’étendit, particulièrement sinistre dans cette sombre cellule.

Puis il releva la tête et leur adressa un rictus gêné.

— Hmm. Comment vous annoncer ça le moins brutalement possible ? Le clergé a décidé d’organiser un procès à huis clos. Vous serez jugés dans une semaine pour haute trahison, et sans doute condamnés à la mort ou à l’esclavage.





Chapitre 2





Les mots flottèrent dans l’air et Abel poussa un cri étranglé. Fluffy gémit en sentant le changement d’atmosphère.

— QUOI ? s’étouffa Frigiel, avant de répéter, un ton plus bas : Quoi ? C’est impossible.

— Je vous avais prévenus, murmura Alice. Nous sommes devenus des témoins gênants.

— Je vois qu’une personne au moins parmi vous a la tête sur les épaules, observa Landre.

— Oui… pour l’instant. Et je n’ai aucune envie qu’on me décapite, merci, répliqua la jeune voleuse. Il faut trouver un plan pour s’évader.

— Landre, tu peux nous aider ? demanda Frigiel, plein d’espoir.

Son oncle regarda la herse de la prison d’un œil morne.

— Malheureusement, cet endroit est très bien gardé. La seule raison pour laquelle j’ai pu vous rendre visite, c’est parce que je suis un Grand Prêtre de Skelthas mais, même ainsi, on va me poser des questions désagréables. Plusieurs mages – enfin, Élus, plus précisément – surveillent les lieux. Si jamais j’utilisais ma magie, je serais immédiatement appréhendé. Je t’aime beaucoup, mon neveu, mais je n’ai pas l’intention de risquer ma vie pour toi.

Frigiel serra les poings, impuissant. Il n’arrivait même pas à en vouloir à son oncle. Puis il se détendit, et un léger sourire flotta sur ses lèvres.

— Et pourtant, tu as un plan, pas vrai ?

Landre haussa un sourcil surpris.

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

— Tu viens de nous expliquer que cette visite allait soulever de nombreuses questions, et tu n’as jamais apprécié l’attention superflue. Tu n’es donc pas venu simplement pour le plaisir de notre compagnie. Et ne dis pas que tu l’as fait par sentimentalisme, ça n’a jamais été ton tempérament.

— En plus, intervint Alice avec un sourire cruel, on nous interrogera probablement durant ce procès. Ce serait dommage si on expliquait au clergé que vous aidez Frigiel depuis le début. Ils n’aimeraient pas ça.

Landre observa les deux adolescents devant lui et, soudain, il fit quelque chose que son neveu ne l’avait encore jamais vu faire : il éclata de rire. Un rire sincère, joyeux, qui tranchait totalement avec sa robe austère et son sérieux habituel.

— Bravo, vraiment, bravo. Malgré la difficulté de votre situation, vous ne paniquez pas et vous arrivez à réfléchir. Tout le monde n’en est pas capable. Je commence à me dire que cela vaudra vraiment le coup de vous sauver.

— Mais vous avez dit… bredouilla Abel, perdu.

— J’ai dit que je n’allais pas vous faire sortir de cette prison, l’interrompit Landre. Parce que cela m’est impossible, encore moins tout seul et discrètement. Par contre, vous allez être emmenés dans un temple pour assister à votre procès, puis reconduits en prison après le verdict. C’est sur ce trajet qu’on pourra faire quelque chose. Et quand je dis « on », je veux dire que j’aurai besoin d’aide.

L’espoir renaissait et Frigiel se redressa d’un bond, écrasant à moitié le coude d’Ophélia.

— Ne t’excuse pas, surtout, marmonna-t-elle.

— Jenna ! s’exclama le jeune mage. Tu voudrais contacter Jenna !

— Je ne connais pas ta relation avec cette jeune fille et peut-être voudra-t-elle t’aider, mais elle sera obligée d’aller contre les directives de son temple, de ses amis, de ses supérieurs, observa Landre. C’est une lourde responsabilité. Et même si elle prend ton parti, elle ne pourra compter que sur elle-même. Elle a beau maîtriser la magie du feu, elle ne survivra pas longtemps contre plusieurs Élus des autres temples.

— Alors… fit Frigiel en comprenant enfin ce que son oncle voulait dire.

— Oui, je pensais surtout à la rébellion. Ils ont toutes les raisons de détester les prêtres, et il me semble que tu connais particulièrement bien l’un d’entre eux, je me trompe ?

— Comment tu sais ça ? lâcha Frigiel avant de se rendre compte qu’il s’était trahi.

— J’ai mes sources d’information. Et on m’a rapporté ce spectacle incroyable d’une prêtresse et d’un rebelle, unis pour t’aider contre les Piglins.

— Ouais ? Eh bien tes informateurs auraient mieux fait de nous prêter main-forte plutôt que d’observer sans intervenir, s’énerva Frigiel. On n’en serait peut-être pas là aujourd’hui.

Landre leva les mains en signe de paix.

— Je ne suis pas là pour me disputer avec toi, mais pour te proposer une porte de sortie. Pour être honnête, vous n’allez probablement pas survivre à ce procès. Mais si je parviens à obtenir l’aide de la rébellion, et si Jenna est d’accord pour vous soutenir de l’intérieur, alors il y a une possibilité infime pour que vous vous en sortiez. Je suis prêt à parier sur cette chance. Et vous ?

Les quatre amis se regardèrent. Fluffy fourra sa truffe humide dans la main de Frigiel comme pour le réconforter.

— Je ne suis pas sûr d’avoir envie de les mêler à ça, hésita le jeune mage.

— À mon avis, ce n’est pas un choix que tu devrais faire pour eux, répondit doucement Landre. Tout ce dont j’ai besoin, c’est du nom de ton contact dans la rébellion pour organiser votre évasion.

Frigiel ouvrit la bouche pour répondre… puis la referma.

— Bien tenté, admit-il finalement. Tu tentes de m’amadouer pour que je trahisse les rebelles, c’est ça ?

— Il y a quelques jours, ça aurait pu être vrai, admit Landre. Mais la situation a changé, je ne sais pas si tu es au courant. Les rebelles ont déjà envahi la ville, ils ne cherchent plus à se cacher. Qu’est-ce que tu veux que le clergé fasse du nom d’un soldat ennemi ? Il y en a des centaines !

Il n’avait pas tort, admit Frigiel à contrecœur.

— Erikh, lâcha-t-il du bout des lèvres. Mais tu devrais demander à Jenna, elle t’aidera à l’approcher.

— Oh ? Elle le connaît aussi ?

— Il habitait Lanniel, lui aussi, pendant que tu nous tournais autour. Mais comme il n’avait pas de pouvoirs magiques, il ne t’intéressait pas.

— Il ne m’intéresse toujours pas, précisa Landre. Mais très bien, je vais m’occuper de tout en coulisses pour préparer votre évasion.

— Et nous, qu’est-ce qu’on fait, alors ? intervint Alice.

— Souriez pendant le procès, ça vous fera de jolis souvenirs.

*

Il n’y avait pas grand-chose d’autre à faire qu’attendre, donc ils attendirent. Un jour. Deux jours.

Le matin du troisième jour, des prêtres vinrent les chercher, accompagnés d’une dizaine de soldats lourdement armés. Des Élus se tenaient à proximité, prêts à déchaîner leur magie contre toute personne suffisamment folle pour tenter de s’échapper.

Landre avait raison : sans l’aide de la rébellion, Frigiel et ses amis n’avaient pas la moindre chance.

— Comme nous nous trouvons sur Ekajala, votre condamnation sera prononcée au cœur du temple d’Animishou, dont le clergé dirige l’île, leur expliqua un homme en robe bleue.

— Vous parlez déjà de condamnation alors que le procès n’a même pas eu lieu, protesta Abel.

— Bien sûr, oubliez ce que j’ai dit, ricana le prêtre en se détournant.

Un soldat se pencha pour passer un collier à Fluffy, qui se mit à gronder. D’un geste, Frigiel l’apaisa. Il n’y avait rien à gagner à se débattre maintenant.

Fatigués, affamés, déprimés, les prisonniers suivirent les soldats à travers les rues. Il n’y avait aucun passant dehors, et les volets des maisons étaient fermés. De la fumée s’élevait dans le lointain, là où de violents combats avaient eu lieu. Certaines façades étaient éventrées, d’autres carbonisées. Les flammes avaient rongé les étals des marchands, et l’eau avait infiltré les terrasses des restaurants.

— Tant de destructions, souffla Ophélie, choquée par l’état de sa ville.

Ils passèrent devant le Grand Temple, dont les portes étaient soigneusement closes, et empruntèrent une rue parallèle jusqu’à arriver devant le temple d’Animishou. C’était là que Frigiel s’était retrouvé lorsqu’il avait posé les pieds pour la première fois sur les Saintes Îles mais, cette fois-ci, il n’avait pas de marin bienveillant pour l’accompagner.

— Entrez, et ne faites pas de vagues, gronda un garde. Nous avons reçu des ordres stricts, et nous vous embrocherons au moindre geste suspect.

— Bizarre de nous demander de ne pas faire de vagues dans le temple de la déesse de la mer, observa Alice avant de rajouter, devant le regard fermé des prêtres : Très bien, je vois que ça ne fait rire que moi.

Ils suivirent leur escorte dans un escalier qui serpentait sous le temple. La descente sembla interminable ; petit à petit, les murs se couvraient de varech.

— J’ai l’impression qu’on arrive sous le niveau de la mer, observa Ophélia en passant son doigt sur l’une des parois et en le ramenant humide. Je ne savais pas qu’il y avait une salle sous-marine sous le temple mais, en même temps, quoi de plus normal pour la déesse de la mer ? Ça ferait un super article pour le journal !

— Cessez de parler et avancez ! gronda un garde.

Frigiel examina à son tour les murs suintants. Ophélia parlait rarement pour ne rien dire, et elle venait de lui donner une information précieuse. Si jamais la situation devenait intenable, il pourrait toujours utiliser l’eau qui stagnait autour de lui pour alimenter ses pouvoirs de glace.

C’était à cause de lui que ses amis se trouvaient dans cette situation et, si les choses tournaient mal, il n’hésiterait pas à se sacrifier pour les sauver.

En espérant qu’il n’aurait pas à en arriver à une telle extrémité.

Il poussa ses sombres pensées de côté et continua sa descente. Il compta près de trois cents marches avant d’arriver devant deux grandes portes.

— Par ici, précisa bien inutilement l’un des Élus.

Il ouvrit les portes, révélant une gigantesque salle aux parois transparentes, nichée au fond de l’océan. Des bancs confortables suivaient les murs et plus de cent prêtres aux robes de couleurs diverses y étaient assis, se dévissant le cou pour mieux voir les prisonniers.

Le regard de Frigiel erra sur la foule, à la recherche d’un visage bien particulier. Son cœur manqua un battement en apercevant Jenna, là, tout au fond, en train de discuter avec une autre prêtresse. Elle se tourna vers lui et lui fit un clin d’œil pour le rassurer.

— Que les accusés prennent place ! tonna un homme qui portait une écharpe multicolore sur sa robe bleue. Le procès des dénommés Frigiel, Abel, Alice, Ophélia et du chien Fluffy va commencer.





Chapitre 3





Frigiel et ses amis s’installèrent sur les quatre chaises qu’on leur offrit, au beau milieu de la salle. Un léger brouhaha monta des tribunes alors que les prêtres se penchaient pour mieux entendre. Fluffy gémit pitoyablement lorsqu’on accrocha sa laisse à l’une des chaises.

L’homme à l’écharpe multicolore s’approcha des accusés avec un rictus de prédateur :

— Mesdames et messieurs, vous me connaissez, je suis Laverick, Grand Prêtre de Brumelac, nommé par tous les temples pour conduire ce procès. Votre temps est précieux, comme le mien, nous n’allons donc pas le perdre à établir la culpabilité de ces intrus, car elle est déjà prouvée. La vraie question, c’est : quelle sentence leur appliquer ? La mort ? L’esclavage ? La prison à vie ?

— Une petite minute ! protesta Alice en se levant d’un bond.

Elle n’eut pas le temps de continuer que deux gardes la firent se rasseoir de force. Laverick se tourna vers elle en souriant et elle se rendit compte qu’elle avait réagi exactement comme il le souhaitait.

— Vous êtes une étrangère et vous ne comprenez peut-être pas nos coutumes, mademoiselle, mais ici, on n’interrompt pas les gens lorsqu’ils sont en train de parler.

— Je suis désolée, répliqua Alice en serrant les poings. D’où je viens, on se soucie bêtement d’établir la vérité avant de condamner les gens.

— La vérité, siffla le Grand Prêtre. Très bien, parlons des faits. Trois prêtres ont confirmé que vous êtes rentrés dans le Grand Temple. C’est aussi là que nos gardes vous ont arrêtés pour vous conduire en prison. Vous affirmez que tous ces gens mentent et que vous n’avez jamais mis les pieds dans ce sanctuaire ?

— Si, mais…

— Et vous prétendez que personne ne vous a jamais dit que cet endroit était sacré ?

— Si, mais…

— Et pourtant, vous êtes entrés.

— Pour sauver vos prêtres ! s’énerva Frigiel. Nous avons été les seuls à défendre vos rues contre les Piglins ! Sans nous, la ville serait tombée.

Quelques murmures dans les tribunes lui répondirent, mais le sourire du Grand Prêtre ne vacilla pas.

— Contre combien de Piglins vous êtes-vous battus, exactement ?

— En incluant les renforts, je dirais une quarantaine, répondit Frigiel après avoir compté sur ses doigts. Plus l’un de leurs généraux.

Les murmures redoublèrent.

— Et vous avez donc réussi à vaincre quarante ennemis par vous-mêmes, fit Laverick. Dix par personne. Oh, pardon, peut-être que votre chien a pris sa part, lui aussi.

— Ouif ! lança fièrement Fluffy en montrant ses crocs.

— Huit par personne, donc. Comme c’est crédible.

— Nous n’étions pas seuls, protesta le jeune mage. Des prêtres et des rebelles nous ont aidés aussi.

Le brouhaha dans la salle s’intensifia pour noyer la fin de sa réponse. Laverick tapa son bâton sur le sol pour rétablir le silence. Son sourire n’avait pas vacillé.

— Quelle histoire fascinante. Que je résume : vous avez sauvé la ville contre une menace que personne n’a vue. Pour cela, vous avez affronté des Piglins bien supérieurs en nombre, aidés par des prêtres et des rebelles mystérieusement alliés alors qu’à quelques pas de là, les mêmes rebelles nous étripaient joyeusement sur le port. Est-ce que j’ai oublié quelque chose ? Ah oui, vous avez aussi mis en fuite l’un de leurs généraux. Bravo, vraiment, bravo. Vous êtes d’une redoutable efficacité.

Il applaudit lentement et quelques rires lui répondirent dans l’assistance. Frigiel foudroya du regard le Grand Prêtre. Il pouvait bien être accusé de tous les maux, mais il refusait qu’on le traite de menteur.

— Les prêtres qui nous ont dénoncés vous ont bien dit que nous avions affronté des Piglins pour les sauver, protesta Abel, rationnel.

— Ils avaient la situation bien en main, balaya Laverick d’un haussement d’épaules. Vous avez tenté de vous faire passer pour des héros, mais nous ne sommes pas dupes. Surtout, cela ne change rien aux faits. Quelles qu’aient été vos intentions, vous avez pénétré dans un lieu interdit, et c’est pour cette raison que vous êtes jugés aujourd’hui.

Frigiel perdait pied. Il ne s’était jamais senti à l’aise dans les concours d’éloquence.

— Au lieu de nous juger, vous feriez mieux de vous soucier des Piglins, s’énerva-t-il. Vous avez vraiment du temps à perdre !

— L’accusé a raison, répliqua Laverick avec une joie mauvaise. Je propose que nous passions tout de suite au jugement. Ainsi, nous pourrons consacrer nos ressources aux Piglins… et aux rebelles qui piétinent notre autorité. Ceux qui sont en faveur de la peine de mort, levez la…

— Je suis la fille de la reine Abigail, l’interrompit soudain Alice en se redressant de toute sa hauteur. Si vous touchez à un seul cheveu de ma tête, ce sera la guerre avec le continent. Est-ce que vous souhaitez vraiment ça ?

Frigiel se tourna vers son amie, stupéfait. Alice n’aimait pas revendiquer son ascendance. Elle préférait vivre sa vie loin des intrigues de cour, sans que personne ne connaisse sa véritable identité. Elle n’avait aucune envie d’accéder un jour au trône et ces mots avaient dû énormément lui coûter.

Cependant, ils n’eurent pas l’effet escompté. Laverick éclata de rire, aussitôt suivi par les gloussements serviles des autres prêtres.

— Bien sûr, lança-t-il à la cantonade. Et je suppose que le chien, ici, est le prince d’Ulan Warka ?

— Pas du tout, je suis vraiment… insista Alice.

— Passons au vote, voulez-vous ? la coupa Laverick. Allons, qui est pour la peine de mort ? Levez la main !

Il dressa lui-même le bras, et compta ceux qui l’imitaient. Son visage s’assombrit en faisant le décompte.

— C’est tout ? Cinq, six, sept… huit voix ?

Frigiel sentit une bouffée d’espoir l’envahir. Il y avait donc une justice ! Les gens n’avaient pas cru les mensonges du Grand Prêtre !

— Très bien, fit Laverick avec un soupir à fendre l’âme. Qui est pour les réduire en esclavage et les faire travailler comme galériens sur nos bateaux ?

Une forêt de mains se leva, et l’espoir de Frigiel disparut comme une chandelle mouchée par le vent.

— Soixante-trois… soixante-quatre… vraiment ? marmonna Laverick, déçu.

— C’est plus pragmatique, expliqua un prêtre en robe verte. Leur mort ne servirait personne, ils seront bien plus utiles sur les bancs de nage.

— Très bien, très bien. Qui est en faveur de l’exil ? reprit Laverick avant de compter : sept, huit, neuf voix. Et en faveur de l’acquittement ? Personne ?

Frigiel jeta un coup d’œil à Jenna mais celle-ci ne bougea pas. Elle se contenta de lui faire un clin d’œil complice pour montrer qu’elle ne l’abandonnait pas. De son côté, Landre était tout aussi immobile, l’air détendu sur son banc. Leurs deux voix n’auraient eu aucun impact sur la décision, et auraient attiré l’attention. Il valait mieux ne rien faire mais, tout de même, c’était angoissant de ne voir aucune main se lever pour un acquittement – surtout lorsqu’on était innocent !

— À soixante-quatre voix sur un total de cent, soit la majorité, les accusés sont condamnés à l’esclavage ! conclut Laverick.

*

Frigiel remonta les escaliers, Fluffy dans les bras. Les marches étaient hautes et le petit chien avait fait preuve d’un courage impressionnant, mais il avait dû abandonner à la moitié de l’ascension.

Les prêtres étaient partis devant, pressés de vaquer à leurs occupations après ce procès sans grand intérêt. Seuls restaient dix gardes, ainsi qu’un Élu de chaque temple qui discutaient entre eux, clairement détendus. Ils avaient confiance en leurs pouvoirs et ne s’inquiétaient absolument pas d’une tentative d’évasion. Sans magie, sans arme, les prisonniers ne pourraient pas faire trois pas avant d’être maîtrisés.

Frigiel s’attendait à être reconduit vers la prison, mais son escorte le poussa vers une autre route. Ils évitaient la zone du port pour descendre vers une petite crique en contrebas.

— Où est-ce qu’on va ? demanda-t-il, inquiet.

— Pas de raison de perdre du temps, n’est-ce pas ? répondit l’Élu qui portait une robe verte. D’autres prêtres s’occupent de la paperasse pendant qu’on vous fait embarquer sur les navires. Après l’attaque du port, nous avons perdu beaucoup de marins, et les capitaines nous réclament des rameurs à cor et à cri. Ce sera votre vie, désormais. (Il eut une grimace désolée.) Pour ce que ça vaut, je suis sincèrement désolé de votre sentence. De mon côté, j’avais voté pour l’exil.

— Merci, marmonna Frigiel. C’est mieux que rien.

Il avait du mal à se concentrer sur la discussion et ne parvenait à penser qu’à une chose : si Jenna et Landre avaient prévu de tendre une embuscade sur le chemin de la prison, ils pourraient attendre longtemps. D’ici à ce qu’ils se soient rendu compte de leur erreur, Frigiel et ses amis seraient déjà loin, sur le banc de nage d’un bateau voguant vers l’inconnu.

D’un autre côté, même à fond de cale, Frigiel pourrait avoir de l’eau à manipuler. Peut-être parviendrait-il à trouver une solution et…

— Nous arrivons bientôt à destination, fit l’Élu qui avait parlé. Bien. Crevez-lui les yeux.

Les gardes sortirent leur dague, et Frigiel sentit une boule se former dans son ventre.

— Quoi ? balbutia-t-il.

— Désolé, mais c’est la procédure, s’excusa le prêtre avec un sourire gêné. Vous comprenez, on ne peut pas réduire un Élu aussi facilement en esclavage. Vous pourriez être tenté d’utiliser vos pouvoirs pour vous échapper. Du coup, lorsque nous rendons un tel jugement, nous sommes tenus de crever les yeux des prisonniers. J’espère que vous ne m’en voudrez pas, je ne fais que mon devoir.

Le cœur de Frigiel battait à tout rompre dans sa poitrine. Le jeune mage regarda autour de lui à la recherche d’une issue, mais son escorte était toujours aussi nombreuse et les Élus prêts à repousser toute tentative désespérée. Il croisa le regard affolé d’Ophélia, entendit le cri de rage d’Abel, vit la main d’Alice s’égarer du côté du couteau qu’elle avait dû subtiliser à un soldat pendant le procès, sentit le poil de Fluffy se hérisser contre lui.

Hors de question qu’il perde l’usage de ses yeux. Il préférait encore périr au combat, c’était plus propre.

Il se concentra vers l’eau de mer qui se trouvait loin, si loin en contrebas. L’Élu qui lui avait parlé fronça les sourcils…

… et une boule de feu explosa au milieu des gardes.





Chapitre 4





Frigiel se releva péniblement, les oreilles bourdonnantes. Autour de lui, c’était le chaos. Les gardes et les Élus criaient, mais il ne parvenait pas à entendre ce qu’ils disaient tant l’explosion avait été assourdissante.

Et puis, lentement, les sons passèrent de nouveau.

— … de la colline ! Défendez les prisonniers !

— Allez chercher des renforts !

— Je m’occupe de cette traîtresse !

— Éparpillez-vous pour ne pas former une cible trop facile !

Frigiel regarda dans la direction qu’indiquait son escorte, et son cœur manqua un battement. Jenna se tenait en haut des marches, les bras levés, et faisait pleuvoir les flammes sur les gardes. Il avait eu tort de ne pas lui faire confiance, de penser qu’elle n’arriverait pas à temps !

— Je la reconnais ! cracha l’un des Élus. C’est la petite du temple de Mozghul ! Jayanna ou quelque chose comme ça !

— Comment oses-tu ? hurla un autre. Quand ton temple saura ce que tu fais, ils te condamneront à la peine de mort !

— Ils comprendront ma décision, protesta Jenna. Et si ce n’est pas le cas, alors… alors je n’ai rien à faire avec eux !

Sa voix tremblait, elle avait les yeux mouillés de larmes, mais ça ne l’empêchait pas de se tenir bien droite, les mains nimbées de flammes.

L’Élu en bleu ferma le poing avec mépris, et les feux qui rongeaient le ponton disparurent dans un grésillement de vapeur.

— Nous sommes six. Tu penses vraiment l’emporter toute seule ?

En guise de réponse, une flèche se planta entre ses omoplates. Sa bouche s’arrondit en un o de surprise, et il s’effondra comme un pantin désarticulé.

Des rebelles jaillirent des fourrés pour prendre à revers le petit groupe. L’embuscade était parfaitement préparée et les gardes mirent du temps à s’organiser pour repousser l’assaut. Le groupe était mené par un adolescent à la peau tannée par le soleil, les cheveux blonds, les yeux gris acier.

— Erikh ! cria Frigiel, soulagé.

— Je suis jalouse, tu n’as pas crié mon nom, à moi, lança Jenna, avant de dévier une flèche avec un bouclier de flammes. Oups, ce n’est peut-être pas le moment de plaisanter.

Plus personne ne surveillait Alice, et elle n’était pas du genre à laisser passer une telle opportunité. Elle sortit le couteau qu’elle avait subtilisé, bien moins efficace que sa dague habituelle, mais suffisamment tranchant pour s’enfoncer dans la gorge du soldat le plus proche. Il tomba dans un grand fracas d’armure, alertant les autres.

Un des soldats tenta d’embrocher la jeune fille avec son trident mais Abel attrapa le manche au dernier moment et tira de toutes ses forces pour déstabiliser son adversaire. Ils luttèrent ainsi pendant quelques secondes puis Abel parvint à retourner l’arme contre son possesseur, et les trois pointes s’enfoncèrent dans sa poitrine.

Ophélia n’avait jamais aimé se battre, mais cela ne l’empêchait pas d’agir lorsqu’elle n’avait pas le choix. Elle s’arc-bouta sur ses jambes et poussa de toutes ses forces le soldat qui la maintenait. Les marches étaient glissantes et le guerrier partit à la renverse en poussant un cri de surprise. Il rebondit sur une marche, deux, dix, puis bascula par-dessus la falaise et tomba dans la mer, où le poids de son armure l’attira vers le fond.

Frigiel se lança à son tour dans le combat ; il tenait toujours Fluffy dans ses bras et il l’envoya au visage de l’Élu en robe bleue…

— Attaque, mon chien !

… avant de profiter de la distraction pour lui arracher des essences d’eau. Fluffy était déchaîné, et l’Élu trop occupé à éviter de se faire déchiqueter le nez pour prêter attention à sa ceinture. Bientôt, Frigiel se trouva en possession des précieuses essences, et il s’autorisa un sourire satisfait.

— Alors comme ça, nous sommes des criminels ? Eh bien agissons comme des criminels !

Comme Oriel le lui avait appris, il projeta sa magie hors de son corps et se téléporta juste derrière l’Élu en robe rouge qui faisait face à Jenna. Un trait de glace fusa de sa main et vint foudroyer l’ennemi avant qu’il n’ait pu se retourner. À côté de lui, celui en robe bleue tomba à son tour, vaincu par le terrible Fluffy.



Les Élus étaient des mages redoutables mais, pris par surprise, attaqués de toutes parts, bousculés les uns contre les autres dans cet escalier glissant, ils ne parvenaient pas à utiliser leurs pouvoirs. Les gardes, qui étaient censés les protéger, leur rentraient dedans dans la confusion la plus totale, alors que les rebelles les repoussaient en arrière et que Jenna continuait son barrage de flammes. Lorsque Frigiel gela les marches, ce fut le coup de grâce : ils partirent tous à la renverse, chutant dans la mer ou sur les rochers en contrebas.
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